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2023 
  

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 
   1 2 3 4 

       Marche contre le racisme  
1240 Kitchener Parc 
Sangster 13h30 

5 6 7 8 9 10 11 
  Formation Maitrîse 

ton Hit  
Iris 505 Well S. 19h 

Thérapie de groupe 
radicale – Thème Blender 
Parc Camirand 17h. 
À confirmer  

Conférence sur Mohawk 
Warrior Society 17h 
Librairie Appalaches 88 
Well N. 

Carnaval Anarchiste  
Boisé Steinberg MTL 14H. 

Journée inter de 
solidarité avec Marius 
Mason et tous.tes les 
prisonniers anarchistes .  

12 13 14 15 16 17 18 
 Assemblée Générale 

Annuelle IRIS 17h. 
470 Bowen Sud. 

 Journal ADDICQ  17h.  
Parc Camirand  
 

 Vomit Fest  20H  
Bar le Magog  
 

 

19 20 21 22 23 24 26 
   Assemblée Générale 

Annuelle AQPSUD  14h 
1212 Panet, salle 203, MTL 
 

   

27 28 29 30 29 30 31 
    Rencontre mensuelle de 

l’ADDICQ  
Parc Camirand 17h (si 
pluie  à IRIS)  

  

       



       

 
 
https://aqpsud.org/wp-content/uploads/2018/12/MTH_detaille_AQPSUD_2018_web_light.pdf 
 





 



 



 

 

11 juin : Journée internationale de solidarité avec Marius 
Mason et tous les prisonniers anarchistes de longue durée 
11 juin : Journée internationale de solidarité avec Marius Mason et tous les 
prisonniers anarchistes de longue durée 

Contre l’oubli, contre le pessimisme : un appel pour le 11 juin 

Une autre année passe, et un autre 11 juin est à nos portes. Une fois de plus, nous apprécions tout ce qui s’est déroulé dans la lutte 
anarchiste au cours de cette période, autant des triomphes que des difficultés, autant à l’extérieur des murs de la prison  qu’à 
l’intérieur. Nous apprécions la beauté de la riposte et la force engagée lorsque nous refusons de succomber à la fois à l’oubli et au 
désespoir. 
Contre l’oubli : nous refusons de laisser disparaître les rebelles à l’État, d’effacer leurs paroles douces ou âpres de nos discussions, 
de supprimer ou d’obscurcir leurs contributions à nos luttes communes. Au lieu de cela, nous nous souvenons d’eux. Leurs 
actions, leurs paroles, leurs rires, leur potentiel et leur humanité. Nous pouvons servir de relais les uns aux autres à travers les 
murs de la prison et entre les générations. Ils peuvent être maintenus impliqués au fur et à mesure que nos luttes évoluent et 
changent, et nous pouvons les garder connectés au monde extérieur, et l’extérieur connecté à eux. 
Contre le pessimisme : face au pouvoir de l’État, on a l’impression qu’il n’y a rien à faire. Le pessimisme est un état très 
particulier. Le pessimisme n’est pas le désespoir, car le désespoir peut être une juste évaluation des circonstances. On peut voir et 
reconnaître le désespoir avec un cœur plein et un esprit fort. Mais le pessimisme, le pessimisme détruit le courage. Qu’est-ce que 
le pessimisme, sinon valoriser la connaissance de la souffrance sans agir contre elle. Nous refusons de nous vautrer dans le 
royaume du pessimisme, indéfiniment. Nous refusons de laisser le pessimisme détruire notre courage. 
Au lieu de cela, nous offrirons de l’espoir les uns aux autres. Pas un espoir naïf ou égaré qui offre de fausses solutions. Mais au lieu 
de cela, une croyance passionnée en nos capacités en tant qu’individus, et en nos capacités ensemble, pour continuer. Nous 
pouvons apprendre des gens, comme les prisonniers, qui font face à la pleine puissance de l’État dans l’isolement et qui 
maintiennent leurs principes, leur humour, leur courage et leur détermination. Nous agirons non seulement sur la base de ce qui 



est possible ou « stratégique », mais sur ce que nous savons avoir de la valeur et du sens à la fois par souci et par amour les uns des 
autres et en agissant pour nous-mêmes, notre propre vitalité et notre esprit. Les camarades emprisonnés sont souvent un 
exemple incroyable de persévérance face au désespoir. Le vaincre avec la force du “rien à perdre” et du “rien de pire à craindre”. 

 


